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I ntroduction  

 

Cette ®tude sôinscrit dans le cadre de la prise en compte des changements climatiques 

dans la gestion forestière, qui constitue un des enjeux fort du programme régional 

de la Forêt et du Bois (PRFB). Cela consiste à caractériser le changement climatique 

en  Bretagne et à mettre en évidence ses  impacts sur la forêt bretonne.  
Ce document fait la synth¯se du premier volet de lô®tude, ¨ savoir la caractérisation du climat 
réalisée par Météo France Ouest. Les mots expliqués dans le lexique sont écrits en gras et 

italique.  

LôOrganisation M®t®orologique Mondiale recommande de caract®riser le climat dôun territoire 
par des statistiques calculées sur 30 ans. Les moyennes des indicateurs climatiques obtenues 

sont appelées « normales  » et servent de valeurs de référence. Le climat actuel est caractérisé 
avec les normales 1981 -2010.  

Météo France dispose  ainsi  de séries de données météorologiques homogéné isées depuis 1959. 
Afin de  dresser les grandes tendances dô®volution du climat en Bretagne depuis 60 ans, des 

cartes de différents indicateurs climatiques ont été produites pour 4 périodes trentenaires  : 
1959 -1988, 1969 -1998, 1979 -2008 et 1989 -2018. La succession des cartes permet dôanalyser 

les tendances de fond sur le territoire. De plus , pour lôanalyse, des cartes dô®carts entre la 
période 1959 -1988 et la période 1989 -2018 ont permis de distinguer les territoires soumis à 
des évolutions différenciées . 

Pour analyser le changement climatique  de manière prospective , le Groupe dôexperts 
inte rgouvernementaux sur lô®volution du climat (GIEC) a d®fini en 2014  de nouveaux scénarios 
concernant les émissions  et concentrations de gaz ¨ effet de serre, dôozone et dôa®rosols ainsi 

que dôoccupation des sols. Les quatre profils d ôévolution des concentra tions des gaz à effet de 
serre ainsi définis sont baptisés scénarios RCP  (« Profils représentatifs d'évolution de 

concentration  »). Les climatologues en déduisent des projections climatiques globales ou 
régionales.  

 

Lô®tude a port® essentiellement sur lôanalyse des  températures , les précipitations et 

lô®vapotranspiration potentielle ETP. Pour appr®hender les effets dôun climat sur la 

végétation, il est nécessaire de savoir si celui -ci comporte des périodes de déficit hydrique 

important ( notamment printa nier et estival), sources de stress pour les plantes. Pour 

caractériser plus finement les niveaux de contrainte hydrique subis par les arbres, on réalise 

un  calcul de  bilan hydrique .  

Le bilan hydrique le plus simple consiste à faire la différence entre les précipitations et 
lô®vapostranspiration potentielle, (P-ETP), généralement calculée au pas de temps mensuel sur 

la période de végétation ou la période estivale.  On parle généralement de «  bilan hydrique 
potentiel  » ou «  climatique  » car il ne tient pa s compte de la réserve en eau du sol et du cou vert 

forestier .  
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La Bretagne est caractérisée par un climat doux océanique  : températures douces (moyenne 

annuelle de 10,5 à 13 °C)  et pluviométrie relativement abondante répartie tout au long de 

lôann®e avec un maximum dôoctobre ¨ mars. N®anmoins, des contrastes importants peuvent 

°tre observ®s entre lôOuest et lôEst (diminution de lôinfluence oc®anique), entre le Nord et le 

Sud (effet li® ¨ lôinsolation) et entre le littoral et lôint®rieur (effet c¹tier, effet du relief). 

  

La caractérisation du climat en Bretagne  
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Les températures  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les températures sont douces avec  :  

-  des minimales mensuelles les plus basses de d®cembre ¨ f®vrier (de 3 ¨ 5 degr®s de lôint®rieur vers 

les côtes);  

-  des maximales mensuelles les plus hautes de fin juin à août  (de 20 à 25 degrés du nord -ouest au sud -

est de la Bretagne).  

De par lôinfluence de la mer, les temp®ratures littorales sont plus douces en hiver et plus fra´ches en ®t® 

que celles de lôint®rieur (surtout sur les côtes nord et ouest).  

 

Les températures maximales sont très dépendantes de la lat itude en lien avec lôensoleillement et 

augmentent en allant vers le Sud (et ¨ lôint®rieur en ®t®). 

  

Certains ph®nom¯nes sont plus fr®quents ¨ lôint®rieur des terres quôen bord de meré 

Le gel (T<0°C)  : Les gelées se produisent généralement entre novembre et mars. Cependant, 

des gelées tardives peuvent surprendre jusque début mai. A Rennes, on trouve des gelées après 

le 21 avril ¨ la fr®quence dôune ann®e sur 5. 

Figure 1  Température annuelle moyenne, normales  1981 -2010 en Bretagne  
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Le p hénomène de chaleur  (nombre de jours de chaleur )  : côest un phénomène rare sur les côtes 

(surtout au nord et ¨ lôouest, 5 ¨ 10 jours par an) qui sôaccentue au fur et ¨ mesure en allant vers 

le Sud -Est de la région (40 jours par an en été).  

Les précipitations  

La pluviométrie moyenne 

peut varier du simple au 

double entre le bassin 

rennais (cumul annuel <700 

mm) et les reliefs finistériens 

(cumul annuel > 1300 mm).  

 

La partie ouest de la 

Bretagne est globalement 

plus arrosée, les zones 

vallonn®es lô®tant par ailleurs 

bien plus que le littoral.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette répartition spatiale des précipitations est particulièrement vérifiée sur la période hivernale qui voit 

circuler les perturbations océaniques.  

 

Les hauteurs dôeau mensuelles hivernales repr®sentent souvent plus du double de celles dô®t® ¨ Brest 

alors que la pluviométrie mensuelle de Rennes est comprise dans une fourchette assez étroite, de 40 à 

80 mm.  

 

La Bretagne est très peu touchée par les fortes pluies (>10 mm, 18  journé es en moyenne à Rennes) et 

les orages (12 journées en moyenne par an à Rennes). La grêle ou la neige sont peu fréquentes.  

 

Lôensoleillement annuel 

Il varie de 1400 ¨ 2000 heures des Monts dôArr®e aux c¹tes sud du Morbihan. 

Les vents  

Ils soufflent majoritairement dôouest ¨ sud-ouest et peuvent se déchainer lors de tempêtes océaniques 

2 à 3 fois par an  en moyenne . 
 

Figure 2  Cumul moyen annuel de précipitations 1981 -2010  
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Les tendances dô®volution du climat 

depuis 1959 et les projections futures  
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Les températures  

La Bretagne connait comme le reste du territoire français une hausse générale des 

températures.  Cette tendance à la hausse est observée aussi bien pour les températures minimales 

que pour les températures maximales, pour les températures estivales que les tem pératures hivernales. 

La distribution spatiale des températures reste identique dans le temps.  

 

Globalement, en trente ans ( entre 1959 - 1988 et 1989 - 2018 )  les températures gagnent 1 

degré en moyenne annuelle.   

 

Le sud de lôIlle-et -Vilaine, lôint®rieur du Finistère, le nord -ouest du Morbihan et le sud -ouest des Cotes -

dôArmor connaissent la plus forte hausse : de 1° à 1,2° contre 0,8° à 1° ailleurs.  
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Lôexamen des indicateurs li®s directement ¨ la temp®rature a permis de distinguer plusieurs 

territoires en Bretagne.  

 

-  le sud de lôIlle- et -Vilaine et lôest du Morbihan connaissent la hausse la plus rapide des 

températures, en particulier en été  (+1,2 à +1,4°C en 30 ans) ;  

 

-  la majeure partie du Finistère  sauf le littoral et le Léon con nait une hausse marquée des 

températures de la journée  ;  

 

-  le littoral atlantique  est également touché par la hausse des températures, en particulier les 

temp®ratures nocturnes de lô®t®, en relation avec un probable réchauffement de la mer  ;  

 

-  le centre de la Bretagne  (territoire compris dans le triangle St -Brieuc ï Pontivy -  Josselin) connait 

un net radoucissement des températures minimales , en progressant moins vite  que ses voisins 

dans les situations chaudes . La topograp hie de ce territoire lui confère  un comportement d iffé rent des 

autres territoires .  
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Le p hénomène de chaleur   

Les graphiques ci -contre représentent 

lô®volution du nombre de jour de 

chaleur  et du nombre de jours de très 

fortes chaleurs  pour 6 sites forestiers 

en Bretagne.   

On constate globalement une fréquence 

plus importante du phénomène de 

chaleur dôavril ¨ octobre, davantage sur 

les zones à la fois les plus méridionales 

et les plus intérieures. En moyenne on 

gagne une douzaine de jo urs de 

chaleur entre la période 1959 - 1988 

et la période 1989 - 2018.  

Sur la forêt de la Guerche, les années 

2003 à 2006, puis 2015 à 2018 ont 
connu plus de 10 jours par an avec des 

températures égales ou supérieures à 30 
°C. Ce n ôest pas visible avant 2003 avec 
une telle intensité, mais si on considère  
le seuil 25 °C, ces mêmes années 
dépassent 40 jours ainsi que les années 

1989 -1992 et 1994 à 1997.  En forêt de 
Huelgoat, si on prend le seuil de 30 jours 
par an avec des températures égales ou 
supérieures à  25 ° C, on décompte 5 
années avant 1989 et 17 années à partir 

de 1989, dont les  3 dernières années !  
 

Les 3  années les plus chaudes depuis 
1959 en Bretagne ( 2011, 2014 et 
2018 )  sont  observées au XXI ème  
siècle.   
 
Les flèches en rouge permettent de 

mettre en évidence les années où le 
phénomène de chaleur a été plus  

particulièrement  marqué  (avec des 
variations selon les territoires) : 1959, 
1976, 1989 , 2003, 2018. Lô®t® 2003 est 
lô®t® le plus chaud depuis 1959 en 
Bretagne devant lô®t® 1976. 
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Le g el printanier  

On constate une nette diminution des gelées entre 1959 - 1988 et 1989 - 2018  : de -4 à -

6 jours pour les zones les plus froides, voire -10 jours sur les landes du Mené. Cette diminution est sans 

incidence constatée à ce stade sur les «  accidents  » de type gelée tardive (occurrence pas forcément 

moins tard). La même absence de tend ance est constat®e pour les premi¯res gel®es dôautomne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les projections futures   
 

En Bretagne, les projections climatiques montrent une poursuite du réchauffement annuel 

jusqu'aux années 2050, quel que soit le scénario .  Sur la seconde moitié du XXIe siècle, 

lô®volution de la temp®rature moyenne annuelle diff¯re significativement selon le scénario  considéré. 

Le seul qui stabilise le réchauffement est le scénario  RCP2.6 (lequel intègre une politique climatique 

visant à fai re baisser les concentrations en CO 2). Selon le RCP8.5 ( scénario  sans politique climatique), 

le réchauffement pourrait dépasser 3 °C à l'horizon 2071 -2100.   

 

Le nombre de journées chaudes est également en augmentation en lien avec la poursuite du 

réchauffe ment. Sur la première partie du XXIe siècle, cette augmentation est similaire d'un scénario  

à l'autre. A l'horizon 2071 -2100, cette augmentation serait de l'ordre de 12 jours par rapport à la 

période 1976 -2005 selon le scénario  RCP4.5 (sc énario avec une politique climatique visant à stabiliser 

les concentrations en CO 2), et de 38 jours selon le RCP8.5.  

 

Le nombre de gelées est en diminution en lien avec la poursuite du réchauffement. Jusqu'au milieu 

du XXIe siècle cette diminution est assez similaire d'un  scénario à l'autre. A l'horizon 2071 -2100, 

cette diminution serait de l'ordre de 11 jours par rapport à la période 1976 -2005 selon le scénario  

RCP4.5 (sc énario avec une politique climatique visant à stabiliser les concentrations en CO 2), et de 

17 jours se lon le RCP8.5.  
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Les précipitations  

 

Les 4 périodes de 30 ans disponibles montrent des fluctuations et ne peuvent permettre de 

conclure à des tendances.  

 

Toutefois, la com paraison des indicateurs associé s entre 1959 -1988 et 1989 -2018 révèle une 

augmentation des pr®cipitations de lô®t® ¨ lôhiver, et une diminution printani¯re peu marqu®e (-5 % au 

plus).  

 

Le Finist¯re et plus g®n®ralement les reliefs de lôouest breton b®n®ficient dôune hausse plus 

significative  de la pluviométrie par rapport au reste de la région, dont une partie est due aux 

pluies dô®t® (+10  à 20 % soit + 20 à 40 mm  en 30 ans ) .  Cette augmentation est associée à un 

nombre de jours de pluie légèrement cr oissant, donc on ne peut pas lôimputer ¨ des pluies qui seraient 

plus intenses (orages par exemple).  

 

Les travaux qui ont été menés sur les tempêtes ne montrent aucune tendance sur la fréquence  et 

lôintensit® des temp°tes en Bretagne. De plus, il nôest pas possible dô®tablir de tendances également 

concernant les orages et de leur intensité.  

 

 

 

 
 

                  

 

 

Figure 3  Evolution des cumuls de précipitation moyens annuels (succession des 4 périodes trentenaires)  

Les projections futures  
 

En Bretagne, quel que soit le scénario considéré, les projections climatiques montrent peu 

d'évolution des précipitations annuelles d'ici la fin du XXIe siècle.  
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Le bilan hydrique climatiques  P- ETP  
 

Sur la période de végétation, l ôETP augmente modérément de 50 à 100 mm  en 30 ans. Avec 

les évolutions contrastées de la pluviométrie il en résulte que le P -ETP dôune grande moitié 

ouest de la  r®gion reste stable alors quôil baisse dôenviron 100 mm sur lôIlle- et - Vilaine.   

 

En ®t®, la baisse de bilan entre les 2 p®riodes nôest plus aussi visible : on constate que lôouest de la 

r®gion voit son bilan remonter l®g¯rement, pendant que lôest de la r®gion connait une baisse dôenviron 

10 à 15 % (20 mm). On en déduit que dans la sais on de végétation, la baisse du bilan hydrique 

ne se concentre pas principalement en période estivale.  

 

Lôest de la r®gion, en particulier lôest du Morbihan et le sud-ouest de lôIlle-et -Vilaine, subi t une 

augmentation dôETP plus forte que celle de la pluviométrie  : côest donc une zone susceptible de connaitre 

des situations plus critiques.  

Figure 4  Evolution du bilan hydrique climatique (avril à octobre)  : success ion des 4 périodes trentenaires  

Les projections futures  : il nôy a pas de projections climatiques disponibles pour lôETP. On peut supposer que 
celle -ci devrait continuer à augmenter  avec lô®volution des temp®ratures. N®anmoins, il reste toujours une 
incertitude sur lô®volution de la pluviom®trie selon les territoires avec des projections qui globalement ne 
montrent pas dô®volution tranch®e. 
 
Concernant le phénomène de sécheresse, on peut n®anmoins sôint®resser ¨ lôindicateur dôhumidit® du sol calcul® 
par Météo France et pour lequel des projections climatiques ont été produites.  

 
La comparaison du cycle annuel d'humidité du sol en Pays de la Loire entre la période de référence climatiq ue 
1961 -  1990 et les horizons temporels proches (2021 -2050) ou lointains (2071 -2100) sur le XXIe siècle (selon 
un scénario  sans politique climatique) montre un assèchement important en toute saison.  
 
En termes d'impact potentiel pour la végétation et les  cultures non irriguées, cette évolution se traduit par un 
allongement moyen de la p®riode de sol sec de l'ordre de 2 ¨ 4 mois. On note quôen ®t®, lôhumidit® moyenne 

du sol en fin de si¯cle pourrait correspondre aux situations s¯ches extr°mes dôaujourdôhui. 
 
 

 


